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1.
Le Dr Cassidy Mahoney ralentit le pas. Lorsqu’elle avait fui Boston pour s’installer à Crescent Lake, petite ville isolée au cœur de la chaîne des Cascades, elle n’avait pas imaginé soigner des détenus. C’était la première fois qu’elle pénétrait dans une cellule. Assaillie par l’odeur d’alcool éventé et les lourds effluves de promiscuité humaine, elle espérait bien que ce serait la dernière.
La situation était inhabituelle, mais, surtout, rien ne l’avait préparée à cet homme — une carrure impressionnante, un mètre quatre-vingt-quinze de muscles, libérant assez de testostérone pour faire suffoquer une salle entière de féministes endurcies.
Allongé avec nonchalance dans sa cellule sur une couchette de toute évidence trop petite pour lui, il chantait à tue-tête une ballade à propos d’une jolie señorita au regard de braise et aux lèvres vermeilles. Depuis la cellule voisine, un octogénaire l’accompagnait avec enthousiasme d’une voix grinçante, tandis que son compagnon de cellule ronflait assez fort pour faire vibrer les vitres des lucarnes, pourtant haut perchées.
Déconcertée, Cassidy se figea sur le seuil de la grille d’entrée de la zone de détention avec l’impression d’être entrée sur un plateau de cinéma sans connaître le scénario. La ville entière de Crescent Lake lui avait déjà fait l’effet, à son arrivée, d’un décor de film, et elle devait encore parfois se pincer pour s’assurer qu’elle ne rêvait pas.
Pourtant, même en imagination, jamais elle n’avait envisagé être escortée en voiture de police jusqu’au bureau du shérif comme une vulgaire récidiviste — fût-ce pour prodiguer des soins médicaux à un détenu.
Au fond de la zone de détention, quelqu’un lâcha un juron bien senti et hurla :
— Bon sang ! La ferme, vous deux là-bas !
Hazel Porter, le petit bout de femme qui guidait Cassidy dans ce territoire inconnu, l’invita à la suivre.
— Il n’y a pas une place de libre, ce soir, dit-elle d’une voix râpeuse de fumeuse invétérée. Ce doit être la pleine lune.
D’un signe, elle lui désigna la cellule occupée par l’octogénaire et son compagnon, aussi âgé que lui.
— Ne prête pas attention à eux, mon chou : ce sont de vieux habitués, avec réservation renouvelable chaque week-end.
Les nerfs déjà à fleur de peau, Cassidy frémit en l’entendant agiter son trousseau de clés.
— Et ignore le type du fond, enchaîna Hazel. Il aboie contre tout le monde et montre les dents depuis son incarcération, il y a deux heures. J’ai bien failli appeler les services vétérinaires pour lui mettre une muselière, mais le shérif préfère le laisser cuver son vin.
Le détenu chanteur maugréa :
— Je pourrais dormir, ma vieille, si les autres ne braillaient pas à décoller la peinture des murs. Du moins ce qu’il en reste.
Hazel secoua la tête.
— Pire qu’un blaireau pris au piège, celui-là, fit-elle en refermant la porte extérieure derrière elles. Même quand il n’a pas bu.
Sur le qui-vive, Cassidy lança un regard circonspect au détenu sur sa couchette. Elle allait être enfermée en compagnie d’une bande de délinquants, dont un manifestement violent, et d’une adjointe au shérif quasi naine et sans âge. Comment ne pas être nerveuse ?
— Et le patient, qu’en est-il ? demanda-t-elle d’une voix peu assurée.
Pourvu qu’il ne s’agisse pas du forcené du fond !
Serment d’Hippocrate ou non, il était hors de question qu’elle l’approche sans le soutien d’au moins deux shérifs adjoints solidement charpentés et armés de pistolets hypodermiques.
— C’est le super-héros de Crescent Lake, répondit Hazel en se dirigeant vers la cellule du baryton.
Le soulagement fit flageoler les jambes de Cassidy. Mais Hazel, peu rassurante, ajouta :
— Il est revenu récemment et ce n’est pas un client facile, alors méfie-toi.
Introduisant une clé dans la serrure, elle continua à faire la conversation à Cassidy comme si elles avaient été à la maternelle ensemble.
— Rien de surprenant puisqu’il a rejoint l’US Navy avant la fin de ses études de médecine, fit-elle avec un gloussement ironique. A la naissance, ils auraient dû lui tatouer rebelle dans l’âme sur le front.
Cassidy cilla. Comment était-elle censée réagir ? Ou même, que répondre ? En deux semaines, elle avait découvert que les montagnards, pour la plupart polis et taciturnes avec les étrangers, n’avaient aucun égard pour la vie privée des uns et des autres. Elle les avait même entendus parier sur le nombre de jours qu’il lui faudrait avant de repartir, déconfite, à Boston.
Comme la porte de la cellule coulissait avec force cliquetis métalliques, elle prit une inspiration tremblante, essuya discrètement ses paumes moites sur sa blouse, puis observa le « rebelle dans l’âme » avec méfiance.
Une de ses longues jambes était relevée quand l’autre pendait du bord de la couchette, la lourde ranger plantée sur le sol en béton nu. Un bras plié couvrait une grande partie de son visage, mais Cassidy se rendit compte qu’elle était l’objet d’un examen approfondi.
Seigneur, c’était un colosse. Et dire qu’entre ce jeune Goliath ivre et elle, il n’y avait qu’une naine de jardin septuagénaire…
— Et c’est pour ça qu’il se retrouve ici ?
— Oh ! Non, répondit Hazel en bougonnant. Le shérif voulait s’assurer qu’il resterait tranquille jusqu’à ton arrivée. Ce gars-là déteste qu’on le prenne pour une mauviette. Les points de suture et les sparadraps, très peu pour lui.
Le cœur battant comme si elle s’apprêtait elle-même à être mise sous les verrous, Cassidy hésita devant l’entrée de la cellule. Elle avait entendu parler de personnes qui disparaissaient dans les régions reculées, et avait l’impression bizarre que, à la seconde où elle franchirait le seuil, sa vie basculerait.
Tournant la tête, elle surprit le regard de la vieille femme posé sur elle et, gênée, haussa les épaules.
— Ça ne présente aucun danger ? Il ne serait pas plus prudent d’attendre le shérif ? Ou au moins deux de ses adjoints ? Et avec une matraque électrique ?
Les yeux bruns de Hazel pétillèrent.
— Du danger ? répondit-elle en gloussant, de toute évidence amusée à cette idée.
Cassidy se hérissa. Pour elle, le sujet était aussi sérieux qu’un contrôle fiscal. A Boston, les détenus violents, même menottés, étaient toujours accompagnés de plusieurs policiers solidement bâtis.
— Bon, à vrai dire, déclara Hazel en essuyant ses lunettes, j’ignore si ce garçon peut être qualifié d’inoffensif. Mais si tu as peur qu’il se montre violent, je te rassure tout de suite, mon chou : il est doux comme un agneau.
Cassidy lança un regard vers l’homme en question. Non seulement il n’avait rien de doux, mais il y avait longtemps que ce n’était plus un « garçon ». Pas avec cette carrure et ce corps musclé, et encore moins avec le nuage de testo-stérone et de phéromones qui emplissait l’espace exigu. Elle avait du mal à contrôler les signaux d’alarme primitifs qu’il déclenchait dans tout son système nerveux.
Même vautré sur l’étroite couchette, il exsudait une telle virilité qu’une femme avec un tant soit peu de jugeote aurait aussitôt battu en retraite.
Hazel dut deviner sa réaction. Avec un petit rire moqueur, elle lui planta une main décharnée dans le creux des reins et la poussa sans ménagement dans la cellule.
Affolée, mais consciente d’être ridicule, Cassidy ravala à grand-peine un cri de détresse. Après tout, le prisonnier ne faisait rien de plus dangereux que de chanter de sa voix chaude de baryton.
— Qu’est-ce que vous avez pour moi, mon ange ? demanda-t-il d’un ton traînant qui fit courir un frisson de peur dans le dos de Cassidy.
Du moins fut-ce ainsi qu’elle l’interpréta. Cette boule au ventre, cette chair de poule et cette sensation de tomber en chute libre ne pouvaient signifier que de la frayeur de sa part, non ? D’autant qu’elle n’avait pas eu le temps de se changer après une journée passée en compagnie de bébés et d’enfants. Sa tunique rose, imprimée d’oursons en tenue d’infirmiers, était maculée de taches indéfinissables. Ce n’était pas vraiment pour lui donner l’assurance qui lui faisait cruellement défaut face à ce mâle dominant.
— Hazel, tu as apporté le steak saignant et les frites que j’ai commandés ?
— On ne tient pas un cinq étoiles, fiston, répondit doucement celle-ci en le fixant par-dessus ses lunettes. Si tu avais faim, il fallait y penser avant de cogner sur Wes.
— Oh ! Allez, Hazel…, fit-il, un sourire narquois se dessinant sur ses lèvres tuméfiées.
Son petit rire semblait un peu rouillé, comme s’il n’avait pas eu beaucoup de raisons de se réjouir, ces derniers temps — ou comme s’il sortait d’un profond sommeil.
— Il était plus soûl qu’un marin en permission, dit-il. Les étudiantes qu’il harcelait crevaient de peur. Il fallait bien que quelqu’un l’empêche de saccager le bar d’Hannah. Bon sang, il lui a lancé un tabouret à la tête quand elle a tenté d’intervenir !
— Ta sœur est capable de gérer ce genre de problème.
— C’est vrai, reconnut-il d’une voix endormie. Nous lui avons appris quelques techniques d’autodéfense efficaces… Je remplissais juste mon rôle de frère.
Puis il bâilla à s’en décrocher la mâchoire.
— Tu vois le résultat.
Levant une main emmaillotée d’un torchon ensanglanté, il jeta un coup d’œil sur son flanc.
— Cet abruti m’a pris en traître, dit-il d’un air dégoûté. Il était sur moi avant que j’aie pu convaincre les filles de partir… Enfin, mieux vaut une boutonnière sous mes côtes que sur le joli minois d’Hannah, non ?
— Tu es un bon frère.
— Ce n’est pas toi qui m’as appris à affronter les brutes de ce monde ? fit-il en haussant une épaule désinvolte.
Le visage rayonnant, Hazel le regardait avec une fierté mêlée d’affection évidente.
— Ben voyons. C’est encore la faute de la pauvre et faible vieille, bien sûr !
Son petit rire résonna dans la cellule exiguë… Cassidy fut prise au dépourvu par la sensation étrange qui se logea dans son ventre — un fourmillement brûlant qui se propagea aussitôt dans tous ses membres.
Alarmée par cette réaction inattendue, elle recula instinctivement, puis se reprit. Pas question de céder à la panique. Les joues en feu, elle se ressaisit et s’avança vers lui avec détermination. Elle laissa tomber sa mallette à ses pieds, et il se redressa.
Peu importait qu’elle ressemble à une maîtresse de maternelle. Elle était une femme adulte, un médecin qualifié qui s’était occupé d’enfants toute la journée, et non une lycéenne naïve, éblouie par de longues jambes, des pectoraux de lutteur et une profonde voix de baryton. Elle était déjà passée par là et n’avait pas l’intention de réitérer cette erreur. Non, plus jamais ça…
— Il n’y a rien de faible chez toi, ma chère Hazel, dit-il avec une moue moqueuse.
Cassidy, qui sortait une paire de gants chirurgicaux de sa mallette, ne voyait pas ses yeux, mais, à son immobilité, elle devina qu’il suivait chacun de ses gestes.
— Arrête les flatteries, fiston, répondit Hazel, le réprimandant d’un ton amusé, mais ferme. Et tiens-toi bien. Mme Mahoney n’a pas de temps à perdre avec un idiot.
Madame ?… Cassidy s’apprêtait à corriger l’adjointe, mais le détenu bougea, et toute pensée cohérente l’abandonna. Elle découvrit soudain, abasourdie, à qui elle avait affaire en lisant le nom du blessé sur le badge du bar qu’il affichait.
Oh ! Seigneur… Le major Samuel J. Kellan ! Le célèbre membre de la principale force spéciale de la marine de guerre, les SEAL, était le mauvais garçon dans toute sa splendeur. Choquée, elle le dévisagea. Avait-elle des hallucinations ? N’était-il pas censé être un héros local ? Et même national ?
Que faisait-il dans cette cellule du comté ?
Il avait été blessé en protégeant sa sœur et des étudiantes. Et d’après les bavardages qu’elle avait surpris à droite et à gauche, tout le monde l’adorait dans la région. A la seule mention de son nom, les femmes se pâmaient d’admiration et les hommes racontaient ses exploits légendaires avec force détails. Le bruit courait que, question prouesses, personne n’arrivait à la cheville du major Kellan. A part, bien sûr, à Hollywood.
Pourtant, même contusionné, il méritait de toute évidence sa réputation de commando peu recommandable. Et celle de « tombeur » n’était en rien usurpée. Avec ses cheveux noirs épais, son regard doré et farouche, le chaume bleuté qui assombrissait sa mâchoire volontaire et sa bouche étonnamment sensuelle, il était aussi séduisant qu’on le prétendait.
Dieu merci, elle était immunisée contre les anges déchus déguisés en enfants terribles blessés. Franchement, s’il y avait bien une chose qu’elle voulait éviter à tout prix, c’était de rencontrer un autre homme plus sexy qu’il n’aurait dû être permis. Oh ! Non… Elle rectifia aussitôt : elle n’avait pas besoin d’un homme, un point c’est tout. Surtout s’il la déstabilisait au point que ses jambes ne la soutiennent plus qu’à peine.
Hazel s’éclaircit la gorge, la sortant brutalement de ses pensées.
— Tu as besoin de quelque chose, mon chou, avant de recoudre sa belle gueule ?
Troublée, Cassidy s’efforça de ne pas prêter attention à la forte odeur de houblon et au regard qui surveillait le moindre de ses gestes.
— On devrait le conduire aux urgences, répondit-elle avec brusquerie. Ma mallette ne contient pas le matériel adéquat ; seul un hôpital peut le mettre à ma disposition. Surtout si sa blessure à la main est grave. Les lésions sont délicates à réparer, sur un nerf.
— Pas de souci ! fit gaiement Hazel. Le shérif garde toutes sortes de choses ici, au cas où le médecin serait appelé à l’improviste. Je vais demander à Larry de les rassembler, il te les apportera. Tu auras ta salle des urgences en moins de deux.
Et avant que Cassidy n’ait pu objecter qu’une cellule n’avait rien d’un environnement stérile, Hazel s’éclipsa, réquisitionnant au passage le sergent de la réception et la laissant ébahie. Etait-elle, sans s’en rendre compte, passée dans un monde parallèle où les shérifs adjoints abandonnaient les jeunes médecins sans défense avec un détenu violent ?
Son cœur s’emballa. La seule arme à sa portée était une seringue, mais, même ivre, le major Kellan semblait capable d’écarter le danger d’une chiquenaude. Alarmée, elle lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule.
Elle envisageait une retraite précipitée quand sa voix chaude l’enroba, et elle mit quelques minutes à se souvenir qu’elle avait des problèmes bien plus importants sur les bras.
— Hé, mon ange, qu’est-ce qu’une belle fille comme vous fait dans un endroit aussi minable ? demanda-t-il sur un ton traînant, comme s’il avait du mal à articuler.
Ignorant son sourire nonchalant au charme ravageur, elle l’examina pour évaluer son état. D’après les rumeurs, il était subtil et envoûtant. Sa question manquait donc terriblement de finesse. Sa blessure à la tête serait-elle plus sérieuse qu’elle ne le paraissait ? Elle avait entendu des alcooliques ivres morts et des drogués défoncés faire preuve de plus d’originalité.
Comme elle s’apprêtait à lui en faire la remarque, son regard se riva au sien, et se noya aussitôt dans un lac d’humour et d’intelligence. Etait-ce dû à une illusion d’optique ou à la puissance réprimée de son corps athlétique, quoi qu’il en soit elle eut l’étrange impression qu’il n’était pas aussi soûl qu’elle l’avait cru de prime abord. Ce qui était plutôt perturbant, car il empestait à lui tout seul autant qu’une fabrique de bière.
D’aussi près, elle pouvait clairement discerner l’anneau sombre qui entourait ses iris insolites. A la lumière du néon, les paillettes ambre rendaient ses yeux aussi dorés que ceux d’un grand fauve.
Saisie d’une appréhension aussi soudaine qu’instinctive, elle frissonna et déroba brusquement son regard.
Pour l’amour du ciel, elle devait se reprendre. Cet homme était comme le joueur de flûte. Il séduisait les femmes pour passer le temps. Elle était déjà tombée dans le panneau, elle ne devait pas l’oublier…
Malheureusement, ses désirs en sommeil depuis des lustres avaient choisi le pire moment pour se réveiller.
Contrariée, elle décida de les ignorer et de se concentrer sur sa tâche. Elle voulut lui saisir le poignet, mais, à la seconde où leurs peaux se touchèrent, ses doigts reçurent une décharge qui se propagea jusque dans son épaule. Etourdie, elle retira vivement sa main et recula en trébuchant. Elle avait l’impression d’avoir été traversée par un courant de mille volts. Lui aussi avait dû le sentir, car il grommela, interloqué.
Aussitôt elle se raisonna. Ce n’était que de l’électricité statique, un phénomène banal. Il n’y avait pas de quoi en faire toute une histoire. Cela arrivait souvent.
Toutefois, lorsqu’elle lui jeta un regard à la dérobée, elle se prit à douter. L’air raréfié des montagnes devait paralyser son cerveau. Le héros de Crescent Lake, avec ses cheveux noirs ébouriffés, ses yeux ambre et sa beauté d’ange déchu, était à peu près aussi banal qu’un requin tigre dans un bocal de poissons rouges.
Consciente que l’hystérie la gagnait, elle serra les dents. Elle devait avoir l’air idiote à le dévisager ainsi. Elle chercha le gant chirurgical manquant et l’aperçut tout à coup sur la couchette… juste entre les cuisses musclées. Aussitôt elle sentit une chaleur l’envahir, sa bouche s’assécher. Le jean qu’il portait semblait avoir été taillé sur mesure et moulait… enfin, tout.
Bon sang, elle était médecin, pas voyeuse. Repoussant l’émotion, elle se pencha pour récupérer son bien, mais il la prit de vitesse, ramassa le gant en latex et refusa de le lâcher. Décontenancée, elle leva la tête et se figea. Il fixait… sa bouche. Au bout d’un long moment, le regard doré remonta, et son pouls s’accéléra comme celui d’un sprinteur dans les starting-blocks. Oh non ! Pas question de se laisser troubler ! Elle devait se concentrer sur son travail.
— Je ne mords pas, fit-il avec un sourire taquin. A moins que vous me le demandiez très très gentiment.
Sans dissimuler son irritation, elle tira le gant d’un coup sec et envisagea une seconde de le gifler avec, elle n’était pas là pour se livrer à des petits jeux de séduction avec un SEAL hautement gradé. Mais cela n’aurait fait qu’empirer les choses. Elle batailla un moment avec le latex, puis, une fois sa main protégée, entreprit d’enlever le torchon ensanglanté.
— Où est passée la mignonne tenue blanche ? fit-il après un long silence.
Perplexe, elle releva les yeux et le surprit qui examinait sa tunique rose et son jean en fronçant les sourcils.
— La tenue blanche ?
— Oui, courte et fermée de petits boutons, vous savez ? dit-il en se penchant sur le côté pour inspecter la cellule vide. Et où est la sono ?
— La sono ?
De quoi parlait-il ?
— Le ghetto-blaster, répondit-il comme si elle avait un tout petit QI. Vous ne pouvez pas danser sans musique.
Quoi ?
— Je ne suis pas stripteaseuse, major Kellan, répondit-elle sèchement. Et les infirmières ne portent plus ce genre de blouse.
Elle avait l’habitude qu’on la prenne pour une infirmière ou, à l’occasion, pour un ange, mais une… effeuilleuse, là, c’était une première ! Hésitant entre lui rire au nez et lui planter sa seringue dans le cou, elle écarta une épaisse mèche noire de son front pour examiner sa blessure à la tête. Il devait avoir une hémorragie interne pour la confondre avec une stripteaseuse, surtout avec ses cheveux blonds rassemblés en une queue-de-cheval négligée et son léger maquillage défraîchi.
— Ah, non ?
Elle fit semblant de ne pas remarquer son ton déçu. En fait, la blessure ne nécessitait que quelques sutures adhésives. Il risquait simplement une énorme migraine en plus d’une bonne gueule de bois. Pff ! Ça lui apprendrait à faire chavirer une femme sans sa permission, à ce Casanova.
Son œil gauche était gonflé, et l’ecchymose qui l’entourait commençait déjà à prendre un aspect violacé marbré. Avec précaution, elle la palpa, et ne trouva aucun enfoncement sous la peau. Pas de trace, donc, d’os fêlé, mais il aurait un bel œil au beurre noir et sa lèvre fendue serait sûrement douloureuse.
Pas de baisers dans l’avenir immédiat.
Repoussant cette pensée incongrue, elle fouilla dans sa mallette à la recherche d’une compresse stérile imbibée d’alcool.
— Il ne vous a pas raté, fit-elle en tamponnant sa lèvre.
Une lueur menaçante apparut dans son œil valide, mais de façon si fugace qu’elle crut s’être trompée.
— Vous devriez voir les autres types, répondit-il avec un petit rire satisfait.
Les autres types ? D’après Hazel, il ne s’était battu qu’avec un seul homme, au bar. Mais il devait fantasmer, à force d’entendre vanter ses exploits.
— Et le couteau n’était pas propre non plus, je suppose ?
— Une bouteille de bière cassée, dit-il en grommelant. Vous parlez d’un cliché ! Et laissez tomber le rappel antitétanique ; j’en ai eu un il y a quelques mois. Tout baigne.
Tout « baignait », alors qu’il avait de plus en plus de mal à articuler ? Il dut deviner son scepticisme, car il esquissa une grimace exaspérée.
— Je ne suis pas soûl.
— Vraiment ?
— Juste fatigué, dit-il en bâillant de nouveau. On est vendredi.
— Et vous en avez profité pour faire la tournée des bars avec les gars de votre escouade ?
Il lui lança un regard plein de reproche.
— Le vendredi est un jour chargé. En plus, le barman d’Hannah avait une intoxication alimentaire.
— Et alors ? Vous avez maintenu l’ordre en servant des whiskys et des cacahuètes ?
— Si vous vous inquiétez pour moi, veillez-moi cette nuit, dit-il d’un air reconnaissant. Pour vous assurer que je n’ai pas de lésion fatale.
Allumant sa mini-torche, elle se pencha pour vérifier la réaction de ses pupilles.
— Je suis sûre que ce ne sera pas nécessaire, major.
La seule chose qui aurait pu lui être fatale, c’était sa surcharge de testostérone.
Elle recula pour saisir une autre compresse stérile, qu’elle appliqua sur la coupure au-dessus de son œil. Il siffla entre ses dents.
— Combien de verres avez-vous bus ? demanda-t-elle en s’efforçant de nettoyer la blessure le plus délicatement possible.
— Deux…
Son sourire en coin semblait beaucoup trop ingénu pour un homme de sa réputation.
— Des sodas, fit-il lorsqu’elle fronça les sourcils.
A dire vrai, pour quelqu’un qui empestait la bière et dont l’élocution était aussi pâteuse que celle d’un ivrogne, il avait un regard étonnamment clair et perçant.
— Je ne bois pas quand je travaille. L’alcool et la lucidité ne font pas bon ménage.
— Hum… Avez-vous besoin d’aide pour enlever votre T-shirt ? demanda-t-elle en se débarrassant des compresses souillées.
Comme il restait silencieux, elle lui jeta un coup d’œil intrigué et piqua un fard.
— Je veux voir votre blessure, dit-elle pour dissiper tout malentendu.
Il dut lire dans ses pensées, car un sourire moqueur se dessina sur ses lèvres. Sa bouche sensuelle et ses longs cils noirs auraient pu paraître ridiculement féminins chez un homme aussi fort, mais ils accentuaient au contraire sa virilité.
— Vous avez raison de le préciser.
Maudissant son teint clair incapable de dissimuler le rouge qui lui montait aux joues, elle s’efforça d’adopter un ton glacial.
— Pardon ?
Son sourire malicieux s’élargit.
— J’aime bien la manière dont vous dites ça. Très calmement et avec un brin de supériorité.
Elle lui décocha un regard généralement réservé aux adolescents grossiers.
— Seriez-vous en train de flirter avec moi, major Kellan ?
— Moi ? fit-il d’un air innocent avant de lâcher un gloussement amusé. Si vous me posez la question, je dois être un peu rouillé.
Il se pencha si près qu’elle battit légèrement en retraite pour se soustraire à son charme trop puissant. Sans prendre la peine de répondre, elle dégagea le bas de son T-shirt déchiré et ensanglanté de sa ceinture. Puis elle le fit passer par-dessus sa tête et le jeta sur la couchette. Surtout, elle essaya de ne pas prêter attention à son corps finement ciselé de guerrier. Il y avait longtemps qu’un homme ne lui avait pas ainsi donné envie d’enfouir son nez dans le creux de son cou pour s’imprégner de l’odeur de sa peau.
Mais une professionnelle de santé digne de ce nom ne s’extasiait pas devant les séries d’abdos et de biceps impressionnants qu’elle voyait aux urgences. En tout cas, elle ne l’aurait pas dû. Après sa triste expérience, elle s’était sentie profondément trahie et s’était juré de ne plus tomber dans le panneau.
Recouvrant son sang-froid, elle sonda la blessure et s’excusa lorsque le blessé se raidit sous l’effet de la douleur. Longue d’au moins huit centimètres, la plaie se trouvait juste sous les côtes, et la zone autour, qui avait la forme d’un poing, bleuissait déjà. Avec une grimace, Cassidy laissait courir le bout de ses doigts sur l’hématome quand la porte extérieure s’ouvrit soudain et claqua contre le mur à la manière d’un coup de feu.
Aussi rapide et silencieux qu’un fauve, le major Kellan bondit en avant et poussa brutalement Cassidy au sol, s’accroupissant auprès d’elle pour faire rempart de son corps…
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UCY RYDER
Sous le charme du médecin rebelle

En sinstallant dans la petite ville de Crescent Lake, le Dr Cassidy
Mahoney ne sattendait vraiment pas a ce que son premier patient
soit le major Samuel J. Kellan, héros local - et lui-méme médecin -
et encore moins a ce qu'elle doive le soigner a la prison municipale,
ol il a da passer la nuit, a la suite d'une bagarre ! Mais ce qu'elle
avait encore moins prévu, c'est que dés les premiers instants de leur
rencontre, cet homme si séduisant la bouleverserait de cette fagon.
Car, elle le sent, derriére le regard fier et ['attitude rebelle se cache
une profonde blessure...

PAT WARREN
Une mystérieuse inconnue

Lorsqu’il découvre une voiture encastrée entre deux sapins, un jour de
tempéte de neige, le Dr Sean Reagan n’hésite pas une seconde et vole
au secours de la conductrice inconsciente. Heureusement, une fois a
l'abri dans son chalet, linconnue - ravissante, il n'a pu s'empécher de le
remarquer - reprend peu a peu ses esprits ; mais alors que Sean, brilant
de curiosité, cherche a comprendre la raison de sa présence ici, au beau
milieu de la montagne, il se rend bientot compte, stupéfait, que la
jeune femme est... amnésique.

CAROL MARINELLI
Retour aux urgences
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